« Usages et abus d’alcool, de médicaments et de drogues, toxicomanies : modes d’intervention »
Contexte

Dans des institutions où cohabitent des personnes diverses, comme les ILA, les usages et abus de « substances psychotropes » (qui ont un effet sur l’état mental et l’humeur) légales (comme l’alcool et les médicaments) et illégales (comme le cannabis, l’héroïne etc.) posent aux équipes de ces institutions des problèmes de plusieurs types, dont le maintien du caractère pacifique de la cohabitation et le respect des lois et règlements. S’il s’avère que l’une ou l’autre personne a un usage compulsif ou dépendant d’une ou plusieurs de ces substances, ce que l’on peut qualifier de « toxicomanie », cela complique en général ces problèmes et soulève la question de l’aide éventuelle à apporter à cette personne.

Les façons de consommer ces substances et leurs conséquences, ainsi que les façons de répondre aux problèmes qu’elles posent, varient selon des paramètres multiples : leur statut légal ou illégal, leur type d’effet (stimulant, calmant, enivrant, hallucinogène…), leur « inscription culturelle », leur dangerosité directe (comme la dépendance qu’elles peuvent entrainer et les surdoses) et indirecte (comme les risques de contamination aux virus de l’hépatite et du sida par le partage des seringues chez les usagers intraveineux), les « paradigmes d’intervention » visant l’abstinence ou la réduction des risques liés à l’usage… La dangerosité ou l’innocuité de ces usages, leur portée sur la vie d’un groupe et sur l’institution qui l’héberge dépendent aussi de la place du produit – acceptée et normée socialement ou réprouvée – dans la culture d’origine de l’usager, dans la culture d’accueil et les différentes cultures des membres du groupe.

Alors, que faire ? Tenter d’éviter au maximum la présence de ces produits, ou apprendre à vivre avec ? Comment préserver la bonne entente dans le groupe, et la restaurer lorsqu’elle est menacée ? Comment réagir de façon adéquate face à certaines situations « lourdes » ?

Méthodologie

Il s’agit de commencer par faire l’inventaire des situations où interviennent des produits psychotropes rencontrées par les participants, avec leurs dimensions positives (comme les potentialités de « facilitateurs de la convivialité » d’usages modérés d’alcool ou de cannabis) et négatives (comme la violence, le tapage, les problèmes de santé…). 

Ensuite, il s’agit d’acquérir les outils conceptuels qui donnent du recul à l’égard des manières habituelles de réagir face à ces situations : • les grandes classes de produits ; • la notion de « pharmakon » : ces substances à la fois remèdes et poisons ; • histoire des paradigmes d’intervention à l’égard des drogues : obligation d’abstinence et réduction des risques liés à l’usage ; • Drogues et cultures : inscrire l’usage dans la culture et le doter de normes, ou viser « un monde sans drogues ».

Enfin, il s’agit de revenir ensemble sur les situations rencontrées, pour construire collectivement les réponses les plus appropriées qu’elles appellent.
Programme :

1er jour : partage de situations et acquisition de savoir sur les drogues, leurs usages et les façons d’intervenir.

2ème jour : Retour sur les situations et construction collective de réponses aux problèmes posés par ces situations.
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